
La légende de Charles Martel 

Les Francs envahissent la Gaule et leur 
influence a été considérable durant tout le 
Moyen Age. Les Maires de Palais occupent le 
pouvoir et possèdent de grandes propriétés 
dans nos régions. Ainsi, suivant la tradition 
orale, c’est dans la ferme du château de Bress 
à l’extrémité du ban de Lottert que naquit un 
homme dont le destin allait en faire un 
européen avant l’heure. 

Le point de départ de la présentation 
provient des travaux du professeur Nicolas 
Warker. En 1890, il publie un recueil 
systématique des contes et légendes du 
Luxembourg. Les francs partageaient leur 
savoir et leur mémoire sur base de la 
tradition orale. C’est celle-ci qui nous révèle 
l’origine de Charles Martel et que nous 
rapporte la légende. 

Charles, fils de Pépin le Herstal n’a pas vingt 
ans lorsque son père meurt en 714. La date de 
naissance de Charles restera une inconnue 
puisqu’il n’est pas né de Plectrude, femme de 
Pépin de Herstal. La tradition orale reprise 
par cette légende cite la naissance de Charles, 
fruit d’amours illégitimes dans le château de 
Bress.  

Il faut aussi reconnaître que d’autres thèses 
existent sur sa naissance, chacun voulant 
s’emparer de la portée symbolique de 
l’homme. Suivant l’encyclopédie 
Unirversalis, « Charles Martel n’apparaît dans 
l’histoire qu’au lendemain de la mort de son 
père ».  

A cette époque, lors des périodes de relative 
quiétude et hors des plaids, le Maire de Palais 
visitait ses domaines. L’Austrasie désignait 
durant cette période un royaume franc 
couvrant le nord-est de la France actuelle, les 
bassins de la Meuse et de la Moselle 
jusqu’aux bassins moyen et inférieur du 

Rhin. La capitale en fut Metz et les habitants 
de l’Austrasie étaient les Austrasiens. Ce 
royaume est apparu à la mort de Clovis en 
511, lorsque le territoire de celui-ci fut 
partagé entre ses fils. Il s’étendait donc de 
Metz à Cologne. Pépin de Herstal voyage 
beaucoup. 

Il allait se distraire comme bon lui semblait. 
Ainsi fut conçu un enfant illégitime, caché et 
donc sans destin. Mais la vie réserve parfois 
des surprises …  

Au l’aube de sa vie, Pépin de Herstal ayant 
perdu ses fils légitimes décide de rappeler 
Charles. Chemin faisant, son père décède et 
c’est Plectrude qui accueille. Cette dernière 
au moment où elle devient veuve s’empare 
du pouvoir. Elle emprisonne Charles dans 
l’espoir de protéger les intérêts de ses petits-
fils. Ainsi emprisonné à Cologne, il parvient à 
s’enfuir et est accueilli comme un libérateur 
par les Autrasiens. Reconnu par les habitants, 
il est aidé. Les Francs accordaient beaucoup 
d’importance aux symboles, Charles était un 
guerrier herculéen à la longue chevelure 
ressemblait à son père. Ainsi les Australiens 
(en 715), l’aide à assiéger dans Cologne la 
veuve de son père. Trop heureuse de se tirer 
d’embarras, elle abandonnera au conquérant 
les trésors de Pépin et ses trois petits-fils 

Ainsi, Charles de la Bress, traité d’abord en 
enfant bâtard, quelconque et caché parvint 
sans autre droit que son courage à être 
reconnu pour l’unique héritier des biens, 
titres et projets de sa famille.  

Tels furent les exploits de sa jeunesse. 

A Saint Denis s’achèeve l’aventure de Charles 
de Lottert … et débute sa légende. 

 


